
CRITIQUE,  DVD,  BLU  RAY
événement.  JOHANN  SEBASTIAN
BACH (1685-1750) : JOHANNES-
PASSION  /  La  Passion  selon
Saint-Jean. Tölzer Knabenchor
(solistes  et  chœur),  Linard
Vrielink…Orchestre de l’Opéra
Royal, Gaétan Jarry)

Dès l’impressionnante introduction
exigeant de tout l’orchestre et de

l’ensemble des choristes (ample portique
d’ouverture : « Herr, unser Herrscher,

dessen Ruhn » qui plonge dans la majesté
du tragique), cette Passion selon Saint-

Jean affirme un très fort tempérament
collectif, d’abord porté par le chœur

invité sous la nef de la Chapelle Royale
: les garçons de l’excellent Tölzer

Knabenchor (Chœur de garçons de Tölz),
très investis et expressifs, d’autant

plus habités qu’ils sont familiers de la
partition,… ils expriment l’intensité
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comme le relief de chaque séquence. La
construction spirituelle de la Passion se
réalise avec une rare acuité : Bach ayant
conçu un drame sacré entre bouleversante

tendresse compassionnelle et épisodes
tragiques souvent fulgurants.

 

 

Même  le  cynisme  parodique,  l’ironie  mordante  de  la  foule
humiliant et se moquant de Jésus (couronné d’épines entre
autres) puis leur haine barbare appelant à le crucifier, ou la
frénésie  des  soldats  se  partageant  la  tunique  pourpre  du
supplicié… se déversent sans fard.

Le  génie  de  la  synthèse  et
l’exigence  poétique  façonnent
une  écriture  particulièrement
dramatique qui souligne tout le
sens du Sacrifice de Jésus : ici
pas  de  chanteuses,  mais  une
distribution  essentiellement
masculine, les airs pour soprano
étant  assurés  par  les  jeunes
solistes du chœur invité, dont
quatre  particulièrement

investis, palmes spéciales pour le soprano exalté, ardent,
faisant feu de tout bois, d’une exceptionnelle vitalité ; sans
omettre le jeune alto pour l’air axial de toute la partition
(« Es ist volbracht » / Tout est accompli avec viole de gambe)
mais  aussi  le  soprano  réalisant  le  second  air  le  plus
bouleversant avec flûte, hautbois, basson, « Zerfließe, main
Herze… /Fonds, mon cœur en flots de larmes… » ; le chant de
ces garçons là est autant impliqué sinon davantage encore que
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leurs ainés … Assurément les piliers de la production sont les
4 jeunes solistes sortis du Chœur munichois : les spectateurs
français  découvrent  ce  chant  engagé  de  la  part  de  jeunes
chanteurs venus d’outre-Rhin, d’autant plus saisissants que
tels formation et style sont encore absents dans l’Hexagone.
Créé depuis 1956, les jeunes interprètes originaires de Haute
Bavière  déploient  des  qualités  expressives  indiscutables,
surprenantes même de la part d’aussi jeunes chanteurs. Leur
approche  est  d’autant  plus  juste  qu’elle  respecte  les
conditions de réalisation de l’époque où Bach était directeur
de la musique à Saint-Thomas et à Saint-Nicolas de Leipzig.

Aux côtés des plus jeunes, l’Évangéliste de Linard Vrielink
fusionne dramatisme et élégance dans un chant très proche du
texte, ardent diseur, de bout en bout passionnant. Saluons
aussi la somptueuse basse Nicolas Brooymans, comme Halidou
Nombre, soliste issu de l’Académie de l’Opéra Royal.

Le  geste  ample,  sobre  de  Gaétan  Jarry,
précis et clair qui nous gratifie de beaux
phrasés,  restitue  l’humanité,  une  douceur
salvatrice, en particulier dans le dernier
choeur,  attendrissante  et  enveloppante
(saisissant « Ruht wohl / Reposez en paix »)
qui bouleverse littéralement par sa justesse
et sa sincérité. Sans réserve, un témoignage

incontournable  d’un  concert  mémorable  sous  les  ors  et  le
marbre de la Chapelle Royale. Ce concert fixe le très haut
intérêt des programmes présentés à Versailles dans le cadre de
la Semaine Sainte chaque année.

 

 

___________________________________
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(1685-1750) : JOHANNES-PASSION / La Passion selon Saint-Jean –
1 dvd, 1 Blu Ray – Château de Versailles Spectacles – CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2026

 

Linard Vrielink (l’Évangéliste)
Moritz Kallenberg, ténor

Nicolas Brooymans (Jésus)
Halidou Nombre (Pilate)

Solistes du Tölzer Knabenchor (Munich)

Tölzer Knabenchor,  Orchestre de l’Opéra Royal  / Gaétan
Jarry, direction

 

 

présentation / annonce
LIRE aussi notre présentation du DVD BLU RAY Passion selon
Saint-Jean  de  Bach  /  Orchestre  de  l’Opéra  Royal,  Tölzer
Knabenchor (Château de Versailles Spectacles CVS, avril 2024)
:
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la
-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-
knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/

Œuvre majeure de la musique sacrée, conçue à l’origine pour le
Vendredi Saint 7 avril￼ 1724, elle invite à une méditation
mystique. Elle est dirigée par Gaétan Jarry à la tête des
instrumentistes  de  l’Orchestre  de  l’Opéra  Royal  et  la
participation non moins exceptionnelle du Tölzer Knabenchor,
chœur d’enfants fondé depuis 1956, particulièrement familier
de  l’interprétation  de  Bach…  –  dvd  coup  de  cœur  de  la
Rédaction, CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026 – Critique
complète à venir sur CLASSIQUENEWS.COM
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DVD BLU RAY événement, annonce. JS BACH : La Passion selon
Saint-Jean, Orchestre de l’Opéra Royal, Tölzer Knabenchor
(Château de Versailles Spectacles CVS, avril 2024)

 

__________________________________________________________

OPÉRA DE DIJON. Les 30 et 31
mars  2024.  J.S.  BACH  :  La
Passion  selon  Saint-Jean
(1724).  Sasha  Waltz  /
Leonardo  Garcia  Alarcon
(direction).

Monument de la musique occidentale, La
Passion selon Saint Jean comme la Messe
en si du même JS BACH,  est un sommet

d’émotions : l’aboutissement d’une vie de
compositeur et de croyant. Pour les 300

ans de la création de l’œuvre, 
puisqu’elle a été créée à Leipzig en
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1724, la chorégraphe Sasha Waltz, à
laquelle nous devons de nombreux opéras
chorégraphiés, propose sa mise en scène
sous la direction musicale de Leonardo

García Alarcón.
 

Lorsque Jean-Sébastien Bach présente sa Passion à Leipzig en
1724, la partition fait l’effet d’une déflagration, tant les
innovations  y  sont  révolutionnaires.  Tant  la  puissance
tragique  captive  et   bouleverse.  Un  Évangéliste  narre
l’histoire  du  Christ,  sa  passion  faite  souffrance  et
tendresse… ; des chanteurs solistes incarnent les instants les
plus intenses de sa Passion ; un chœur interprète la foule et
les chorals. La Saint-Jean est la première des Passions de JS
Bach ; l’enjeu de la Saint-Mathieu à venir (1727) est de
renouveler encore le sujet de la Passion du Christ, dans des
proportions différentes… plus vastes encore.

 

Est  ist  volbracht  /  tout  est
accompli

Compassion,  élévation   :  
l’assemblée  des  croyants  prend
la  mesure  du  Sacrifice  et  le
tableau de la mort de Jésus sur
la croix est ici l’un des plus
bouleversants  ;  sa  violence

concentrée dans l’air le plus admirable de la partition  « Es
ist vollbracht » / tout est accompli… qui est chanté depuis
les Damien Guillon et Andreas Scholl par un alto masculin.
L’air – élément central de toute l’architecture musicale, est
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énoncé  par  la  basse  puis  porté  par  l’alto,  moment  d’une
profondeur  bouleversante,  incarnée  d’abord  par  le  solo  du
violoncelle,  puis  par  la  soliste  et  les  cordes  dont  la
surenchère et le soutien des graves précipitent littéralement
la prise de conscience de ce qui est effectivement accompli.

Puis la basse revient, dans une même épure, accompagné par le
chœur pour une berceuse collective pleine de tendresse et
d’amour pour le corps du Supplicié.
Ce qui s’impose à nous dans la partition de Jean-Sébastien,
d’emblée, c’est la grande cohérence, fraternelle et tendre,
énoncé  cycliquement,  comme  une  invitation  méditative  dans
chaque choral ; l’œuvre édifie ce lien en proximité avec le
Christ.  Le  peuple  des  croyants  exprime  ici  une  éloquente
compassion. Jésus sur la croix n’est pas mort pour rien.

Choix esthétiques radicaux, puissance et poésie des corps en
mouvement, … Sasha Waltz promet un spectacle spirituel qui
dans la confrontation avec les souffrances du Fils sacrifié,
interroge le sens et la finalité de nos vies terrestres.

 

_______________________

Opéra de Dijon, Auditorium
Samedi 30 mars 2024, 20h

Dimanche 31 mars 2024, 14h
Réservez directement vos places sur le site de l’opéra de

Dijon :
https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24

/la-passion-selon-saint-jean/

 

Distribution

Sasha Waltz & Guests
Direction musicale : Leonardo García Alarcón
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Ensemble Cappella Mediterranea
Chœur de chambre de Namur
Chœur de l’Opéra de Dijon

Mise en scène et chorégraphie : Sasha Waltz
Costumes : Bernd Skodzig
Décors : Heike Schuppelius
Lumières : David Finn
Intervention sonore : Diego Noguera Berger

Soprano : Sophie Junker
Pilate : Georg Nigl
Jésus : Christian Immler
Contre-ténor : Benno Schachtner
Évangéliste : Valerio Contaldo
Ténor : Mark Milhofer
Ancilla : Estelle Lefort*
Servus : Augustin Laudet*
Pierre : Rafaël Galaz Ramirez*

* artistes lyriques du Chœur de chambre de Namur

 

Nouvelle production de l’Opéra de Dijon
Coproduction Sasha Waltz & Guests, Théâtre des Champs-Élysées
Décors réalisés par les ateliers de l’Opéra de Dijon et la
compagnie Sasha Waltz & Guests – Costumes réalisés par les
ateliers de l’Opéra de Dijon et de Manja Beneke – L’Opéra de
Dijon remercie le Musée Unterlinden de Colmar pour le droit de
reproduction de l’œuvre suivante :
Retable  d’Issenheim  –  Annonciation,  Concert  des  Anges,
Nativité, Résurrection, Matthias Grünewald, 88.RP. 139
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Entretien
 

ENTRETIEN avec Leonardo Garcia Alarcon, à propos de la Passion
selon Saint-Jean de JS BACH, nouvelle production à l’Opéra de
Dijon

 

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24/la-passion-selon-saint-jean/


Leonardo Garcia Alarcon : DR

 

 

CLASSIQUENEWS : Ayant déjà abordé l’œuvre comme c’est le cas
de la Passion selon Saint Mathieu et de la Messe en si,
qu’est-ce qui fait selon vous, la force de la Passion selon
Saint-Jean ?

LEONARDO GARCIA ALARCON : Saint-Jean n’est pas seulement un
évangéliste mystique comme l’est aussi Saint-Mathieu : c’est
surtout  un  formidable  conteur  dont  le  sens  du  drame  est
parfaitement compris et  servi par Bach. Le génie de Bach est
d’avoir su sculpter la rhétorique de chaque Évangile. Cela
s’accomplit particulièrement dans la Saint-Jean. L’œuvre a été
créée en 1724 puis reprise en 1725. 2024 marque donc les 300
ans de sa conception.

La partition concentre le meilleur des procédés alors connus
en Europe, lesquels sont filtrés par la propre pensée de Bach.
Y excellent les éléments propres à l’opéra : le recitativo
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secco, la concertato, le concerto vénitien [bien connu de Bach
qui connaissait parfaitement l’œuvre de Vivaldi], ce dans leur
forme la plus moderne. BACH utilise aussi des principes et
motifs français comme le tombeau, les rythmes pointés, les
danses  si  typiques  dont  la  sarabande,  sans  omettre  les
fondements de la prosodie ; même intelligence admirable dans
l’écriture harmonique dont la complexité à 4 voix demeure
emblématique  du  protestantisme  ;  par  ailleurs,  la  foule
[turbae] produit ici un chœur d’une puissance inédite alors ;
aucun opéra ou oratorio n’atteint un tel souffle, sauf peut
être Israël en Égypte de Haendel.

 

CLASSIQUENEWS : Quel en serait le climax selon vous?

LEONARDO  GARCIA  ALARCON  :  Difficile  d’extraire  un  élément
d’une totalité aussi bien construite dramatiquement. Peut être
la séquence où le chœur, dans la partie II, crie désignant
Jésus,  «  Cucifiez-le  ».  Bach  se  souvient  alors  du  style
concitato de Monteverdi mais il va encore plus loin dans une
écriture instrumentale à 5 parties, et des harmonies sidérante
qui montent et descendent ; dans des tonalités inattendues qui
toujours sculptent la force du texte.

 

Et votre travail avec Sasha Waltz ?

LEONARDO GARCIA ALARCON : Nous avons déjà collaboré ensemble
pour  l’Orfeo  de  Monteverdi  dans  une  réalisation  qui  m’a
beaucoup marqué. Plus tard, pendant la covid, en 2021, je
réfléchissais comment célébrer en 2024,  les 300 ans de la
création de la Saint-Jean. J’ai alors alors pensé à Sasha que
j’ai convaincu malgré ses doutes car c’est la première œuvre
de musique sacrée qu’elle aborde. En réalité nous nous sommes
retrouvés  sur  le  sens  du  projet  en  général  :  le  Christ
représente l’humanité et sa propension à se détruire elle-
même. Donc il s’agit d’une approche qui dépasse la religion et



touche notre essence la plus actuelle. Je souhaitais aussi une
artiste de langue allemande car le texte est ici primordial. 

Songez  que  tous  les  danseurs  de  la  compagnie  de  Sasha
connaissent et chantent tout le texte ; ils le connaissent par
cœur  ;  c’est  un  préalable  à  leur  travail  chorégraphique
proprement dit. 

Pour moi la danse révèle l’essence même de la musique de Bach.
Sur scène, les 12 chanteurs du Chœur de chambre de Namur
dansent,  comme  les  chanteurs  et  certains  instrumentistes
[c’est le cas par exemple du n°19, s’agissant du ténor et des
2 violes d’amour / idem pour l’air Est ist volbracht / tout
est accompli  : la soliste et le gambiste sont sur scène]. 

Le chœur de Dijon réalise la partie de la Turba et aussi tous
les chorals. 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit ce nouveau spectacle dans
votre travail artistique ? 

LEONARDO GARCIA ALARCON : Pour moi Bach est fondamental. Sa
musique  a  décidé  de  ma  vocation  comme  musicien  et  chef
d’orchestre. Jouer sa musique, c’est revenir à la source du
plus grand génie de la musique. 

Par ailleurs, cette production prolonge ma propre démarche
avec  les  chorégraphes  contemporains:  cette  Saint-Jean  fait
suite aux Indes Galantes donné à l’Opéra de Paris ; à l’Atys
de Lully conçu avec Angelin Preljocaj, et au récent Idomenee
en complicité avec Sidi Shzrkaoui [Grand Théâtre de Genève,
mars 2014].

Je pense que les chorégraphes permettent de désacraliser les
ouvrages que l’ont pense à tort « immuables ». Considérer les
œuvres de musique classique comme des pièces de musée au nom
du respect qui leur est du, c’est l’enfer. Et absolument pas



la voie qui est la mienne. 

 

CLASSIQUENEWS  :  Et  pour  conclure,  quand  vous  pensez  à  la
Saint-Jean justement, quels peintres anciens vous viennent-ils
en tête ? 

LEONARDO GARCIA ALARCON : Immédiatement Dürer… Et Rembrandt,
surtout Rembrandt. Pour moi il est évident que Rembrandt était
connu de Bach. Chez les protestants la couleur est suspecte ;
elle est bannie car synonyme de péché. C’est la raison pour
laquelle on oppose souvent Rembrandt à… Rubens, et sa palette
si riche. Le génie de Bach est de concilier les deux univers,
dans un équilibre parfait. 

 

Propos recueillis en mars 2024

 



Le Christ par Rembrandt / Bijbels Museum, Amsterdam (DR)

 

VIDÉO : teaser et entretien avec Leonardo Garcia Alarcon
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____________________________

CD  critique.  JS  BACH  :
Johannes-Passion  BWV  245  –
Collegium  vocale  Gent  /
Philippe  Herreweghe  (mars
2018, Anvers / 2 cd Phi)
CD critique. JS BACH : Johannes-Passion
BWV  245  –  Collegium  vocale  Gent  /
Philippe Herreweghe (mars 2018, Anvers /
2 cd Phi)  –  D’une façon générale, s’il
s’agit évidemment de la Passion la plus
puissante et originale de Bach, soucieux
de trouver un équilibre ténu entre force
spirituelle  et  expressivité  dramatique,
le choix de certains solistes fragilise
la présente lecture. CD1 / Prima parte. Dans la plage 13 /
l’air panique de Pierre, « le serviteur » qui a renié Jésus, 
(« Ach mein Sinn » / ah mon âme…), le ténor Robin Tritschler
chante un rien droit et court, manquant de ce legato qui doit
aussi porter le texte. L’air marque un point fort dans le
dramatisme de la Passion : les remords du coupable étreignant
cette âme faible et lâche. Le soliste passe à côté de l’enjeu.

CD 2, Parte seconda. De même l’air pour basse, autre appel en
panique vers le Golgotha, lieu du supplice accompagné par le
choeur dévoile l’imprécision du soliste qui paraît bien peu
impliqué par le sens du texte qu’il chante alors (24).
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Même réserve pour la voix engorgée, instable, parfois maniérée
du récitant Evangéliste : là aussi la déception est grande.

Mais surgit comme un éclair sidérant (plage 21), l’air d’un
désespoire absolu et d’une espérance immédiate dans le même
temps : « Zerfließe, mein herze, in fluten der zähren » par la
soprano  Dorothée  Mields  :  directe,  scintillante,  diamant
lacrymal irrésistible, perle comme on en compte rarement qui
est la contrepartie sublimée de l’air axial lui aussi et qui
précède « Es ist vollbracht » (pour alto ici le contre ténor
alto Damien Guillon, droit, désincarné, un rien en retrait lui
aussi : plage 16 « Tout est achevé », air axial qui marque le
pivot central du drame)

Tout  au  long  du  périple  spirituel,  le  chœur  demeure
impeccable, précis, métronomique, tendre ou hargneux plein de
haine pointée (16b, 16d), mais aussi de sérénité méditative
pour chaque choral, entonné avec simplicité et dignité.
Notons surtout la réussite du dernier choeur, vraie jubilation
pour  la  séquence  finale  {39  :  «  Ruth  wohl,  ihr  heiliegn
Gebeine » / reposez bien, vous membres sacrés…}, superbe élan
de tendresse rassérénante et qui compose comme un cercle de
réconfort pour l’âme et le corps de celui qui s’est sacrifié :
tout  est  pardonné  «  Ouvre  le  ciel  pour  moi  et  referme
l’enfer  ».  Sobriété,  intimité,  épure  :  le  geste  et  la
conception sont à mille lieux des versions plus dramatiques,
ici allégée et déjà céleste. La justesse du Collegium Vocale
Gent  qui  semble  transcendé  lui-même  par  le  sens
résurrectionnel du texte ultime, est saisissante. Et le grand
livre de la Résurrection (surtout de l’indéfectible espérance)
se referme et rassure ainsi, dans la quiétude et la lumière ;
dans l’intimisme presque désincarné de la part des chanteurs
de l’impeccable chœur gantois, à la fois nuancé et précis.
Tout relève de la paix et du renoncement enfin exaucés. Avec
Dorothée Mields, la réalisation relève de l’excellence. C’est
donc malgré nos réserves (concernant certains solistes) un
CLIC de CLASSIQUENEWS du printemps 2020.
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Approfondir : notre vision de la partition de la Johannes
Passion de JS BACH

______________________________________________________________
__________________________________

Moins longue d’une bonne heure la Saint-Jean comparée à la
Saint-Matthieu (1736), plus connue et jouée (et découverte dès
1849 par Mendelssohn), saisit par sa coupe fulgurante. Mais
Bach n’a rien épargné au chercheur qui doit reconnaître que ce
premier massif sacré destiné à Leipzig, n’a jamais été fixé
dans sa forme ; dès après sa première « représentation », le 7
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avril  1724  à  Saint-Thomas  (pour  le  service  des  Vêpres  du
Vendredi  Saint),  JS  Bach  ne  cesse  de  réviser,  modifier,
couper, ajouter … pour chaque nouvelle réalisation.
Qu’est devenue par exemple la « Sinfonia » pour orchestre qui
remplaçait en 1732, la scène du tremblement de terre juste
après l’expiration de Jésus sur la Croix… ?
Plus resserrée, plus dense et dramatique, la Saint-Jean avait
déjà  frappé  l’esprit  de  Schumann  ;  même  la  4è  version
documentée en 1749 n’a pas laissé de partition complète. Sans
la signature ou la main autographe de JS Bach sur le matériel,
rien ne prouve qu’il s’agisse de la forme définitive de sa
Passion.
Jusqu’à la dernière exécution (1749 donc voire 1750, l’année
de sa mort), la Saint-Jean pose probème au personnel municipal
de Leipzig, peu enclin à goûter les outrances du Cantor de
Saint-Thomas, qu’ils ne cessent de tancer voire d’humilier
afin que le compositeur leur soumette avant toute réalisation,
texte et style de chaque nouvelle partition.
La  durée  de  la  Saint-Jean  indique  l’esthétique  et  la
« première manière » de Bach, fraîchement arrivé de Köthen
pour prendre à l’été 1723, ses fonctions de director Musices
de  Leipzig,  responsable  de  la  musique  de  Saint-Thomas  et
Saint-Nicolas. Il s’agit pour lui de respecter le voeu de ses
supérieurs : musique courte, non opératique, devant susciter
la dévotion. Ici pas de cuivres dont l’éclat pour le temps de
la  Passion  était  jugé  indécent.  Malgré  la  puissance  et
l’originalité de sa musique, Bach est considéré comme une
auteur maladroit, « pompeux », « confus », « contre-nature »
(!!!).

Le livret retenu est celui d’un anonyme qui reprend plusieurs
textes de Barthold Heinrich Brockes (« Jésus martyrisé et
mourant  »,  1712),  riches  en  images  très  fortes.  Pour  le
tableau  de  Jésus  sur  la  Croix  au  Golgotha,  pour  sa
résurrection, Bach emprunte aussi au texte de Saint-Matthieu :
quand Jésus expire son dernier souffle, l’effet est hautement
théâtral,  preuve  que  dès  1724,  le  compositeur  dépasse



volontairement l’appel à l’intimisme promu par sa hiérarchie.
La clé de voûte de chaque édifice sacré ainsi livré étant la
série de chorals connus par l’assemblée des fidèles et qu’ils
entonnent ensemble pour chacun.

Ce qui est certain c’est que pour la dernière exécution de la
Saint-Jean, de son vivant, 1749 voire 1750, Bach emploie un
continuo  étoffé  (2  clavecins,  un  orgue,un  contrebasson  /
«  bassono  grosso  »)  insistant  sur  le  sparties  graves  et
résonantes. Qui plus est les parties chantées de Pierre et
Pilate, auparavant entonnées par le choeur, sont défendues par
des parties isolées comme si les personnages du drame était
incarnés par des solistes individualisés, séparés du chœur ;
Bach  souhaitant  ainsi  souligner  l’esprit  dramatique  voire
théâtral de sa passion.

Compte-rendu, Passion. Massy.
Opéra de Massy. 23 mars 2016.
J.S.  Bach  :  Passion  selon
Saint-Jean.Choeur  Aedes.  Les
Surprises. Mathieu Romano
Compte-rendu, oratorio. Massy. Opéra de Massy. 23 mars 2016.
J.S. Bach : Passion selon Saint Jean. Fernando Guimaraes,
Rachel Redmond, Enguerrand de Hys… Ensemble Aedes, choeur.
Ensemble Les Surprises, orchestre. Mathieu Romano, direction
musicale. Qui dit période de Pâques dit Bach… quelle meilleure
façon  de  célébrer  les  10  ans  de  l’Ensemble  Aedes  que  de
présenter la Passion selon Saint Jean du Cantor de Leipzig
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(Direktor Musices), avec l’orchestre aux 18 instrumentistes
sur instruments d’époque : Les Surprises ? Nous sommes donc à
l’Opéra de Massy pour la première étape de cette célébration
qui continue son chemin à Compiègne puis à Suresnes.

PASSION  INTIMISTE.  Sans  doute  la
moins  pathétique  des  Passions  de
Bach, elle n’est pas pourtant sans
anecdote  ni  controverse.  Si
auparavant on a voulu voir un anti-
sémitisme  notoire  dans  le  texte,
les  recherches  actuelles  et  la
remise  en  contexte  prouvent  au
contraire que l’Oratorio de Jean-
Sébastien Bach est l’un des moins
antisémites, surtout par rapport à
son siècle. On a voulu voir aussi
une Passion un peu trop lyrique, trop exubérante pour le sujet
d’origine  sacrée  ;  le  reproche  que  les  âmes  les  plus
conservatrices font encore au Mozart de la Messe en Ut, par
exemple.  Si  ce  dernier  point  reste  un  sujet  de  débat
stylistique, l’interprétation intimiste du choeur Aedes aide à
remettre en question tous les a priori qu’on peut avoir par
rapport  à  la  musique  dite  sacrée,  et  surtout  en  ce  qui
concerne l’ornamentation et la stylisation dans l’expression
d’une ferveur religieuse quelconque.

Dirigés  par  Mathieu  Romano,  le  choeur  et  l’orchestre  des
Surprises  débutent  la  soirée  avec  quelques  petits  soucis
d’accordage aux cordes (toujours une question délicate dans
les instruments d’époque), qu’ils ont pu régler rapidement
après le choeur qui ouvre l’oeuvre « Herr, unser Herrscher,
dessen Ruhm in allen Landen herrlich ist! ». La distribution
des solistes est jeune et brille d’un dynamisme particulier, à
commencer  par  la  soprano  écossaise  Rachel  Redmond
(collaboratrice  fréquente  et  talent  déniché  par  William
Christie) qui se montre toute agilité, virtuose dans chacun de
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ses airs, qu’ils soient méditatifs ou agités. Le jeune ténor
Enguerrand  de  Hys  interprète  ses  airs  pour  ténor  avec  un
timbre et un style remarquables, même s’il y eut des moments
où l’équilibre entre sa voix alléchante et l’orchestre baroque
s’est vu compromis. Le ténor Fernando Guimaraes interprète
quant à lui le rôle ingrat, pénalisant et hyper expressif de
l’évangéliste. Si la diction de son allemand approximatif est
parfois flagrante, il campe une performance pleine d’esprit,
très  dramatique  comme  la  partition  l’exige.  Si
l’interprétation de l’alto Mélodie Ruvio est solide et parfois
intense, elle demeure pourtant peu mémorable. A la différence
de celles des deux basses, Victor Sicard dans le rôle de Jésus
(NDLR* : autre partenaire familier des Arts Florissants et
lauréats récents du Jardin des voix de William Christie) et
Nicolas Brooymans (membre du choeur Aedes) dans le rôle de
Pilate. Le premier, qui est plus baryton que basse offre un
chant tout à fait touchant, spiritoso. Brooymans quant à lui
impressionne par sa voix large et imposante.

Le Choeur Aedes s’améliore progressivement. Si au début de la
présentation nous avons été étonnés par la dynamique quelque
peu hasardeuse entre les voix du choeur, ils se sont très
rapidement accordés. Par la suite ils ont tout simplement
rayonné  par  un  entrain  baroque,  et  se  sont  montrés  d’un
dynamisme aux effets surprenants, une qualité qui leur est
propre et très remarquable. Une fois avoir surpassé les soucis
d’accordage des cordes,  Les Surprises se sont aussi accordés
à  la  complicité  du  choeur,  sans  pour  autant  captiver
l’audience.  Une  proposition  très  intéressante,  et  une
célébration des dix ans d’existence de l’Ensemble Aedes tout à
fait à la hauteur de leur âge !

 

(*) NDLR : Note de la Rédaction



Selon Jean… La Passion selon
Saint-Jean  de  J.-S.  Bach
(reportage vidéo) – Nouvelle
production  présentée  par
l’Académie Bach à Arques la
Bataille
Nouvelle production événement, Selon Jean d’après La Passion
selon Saint-Jean de Johann Sebastian Bach et la traduction de
l’Evangile de Jean de Louis-Isaac Lemaistre de Sacy est le
nouveau  programme  porté  par  l’Académie  Bach  d’Arques  la
Bataille fondée par Jean-Paul Combet… reportage vidéo réalisé
lors de la création le 19 mai 2012…
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